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109 - Du-hont koste' ar c'hoed - La-bas a cété du bois

Pierre LE MOIGNE. Lescoed-Gwareg (Lescouét-Gouarec)
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Du-hont koste' ar c'hoed a zo ur femelenn, (rer) La-bas a c6té du bois, il y a une jeune fille, (ter)
Tout ar bétred en-dro a zo bet hi goulenn, Tous les gargcons du pays sont allés la demander,
Tout ar bétred en-dro 've' tro-war-dro dehi, Tous les garcons du pays lui font la cour,
Tout eh aint d'hi goulenn met hani 'bet an 'o hi, Tous vont la demander mais personne ne 1'aura,
Tout eh aint d'hi goulenn met hani 'bet an 'o hi, Tous vont la demander mais personne ne l'aura,
'Met un denig yaouank zo ar ble-maii kofiskri. Si ce n'est un jeune gargon qui est conscrit cette année.
An denig yaouank-se, kement kuita' e vro, Ce jeune homme, avant de quitter son pays,
'H & da di e vestrez da lar't dehi kenavo: Alla chez sa bien-aimée pour lui faire ses adieux:
"Kenavo doc'h, ma mestrez, kenavo 'laran doc'h, "Au revoir, ma bien-aimée, au revoir je vous dis,
An tu-mah da dri ble, ne vin ket deme't doc'h, D'ici trois ans, je ne vous serai pas marié,
An tu-matfi da dri ble, 've'amp ket deme't hon daou, D'ici trois ans, nous ne serons pas mariés tous les deux,
P'otremant, ma mestrez, 'p eus grét promesaiol ! A moins, ma bien-aimée, que vous n'ayez fait des promesses !
- Peseurt fos promesot 'c’hallefen da reifi doc'h - Quelles fausses promesses pourrais-je vous faire
Pe na garan hani, hani 'bet eveldoc'’h ?" Puisque je n'aime personne que vous ?"
Na dre e daou dre'dig e ve' tapet un evn, C'est par ses deux pattes qu'on attrape 1'oiseau,
Na dre kontou kér e ve' treiset mab den, C'est par de belles paroles qu'on trahit le fils de 'homme,
Na dre he diw askell e 've' tapet ur voualc'h, C'est par ses deux ailes qu'on attrape le merle,
Na dre he c’homzoil 've' anavet ur plac'h! C'est a ses paroles qu'on reconnaft la fille !
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